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 « JESUS aime tous les hommes du fond du cœur et il le 

leur prouve non seulement en donnant son Sang et en 

employant sa vie pour le salut de leurs âmes, mais en leur 

montrant en toute occasion la tendresse, l’affection qu’on a 

pour des êtres chéris. Imitons notre Modèle : consacrons par 

amour pour lui, à son exemple, notre vie, et donnons, si cela lui 

plaît, notre sang pour le salut des âmes, et soyons pour tous les  

hommes, tendres, affectueux, comme avec des frères chéris, 

des enfants de notre Bien-aimé. » (132) 
 

« ‘Ce que je vous dis, je le dis à tous : veillez’ (Mc XIII, 37). Notre 

Seigneur nous donne un admirable exemple de charité dans 

cet entretien qui précède de si près sa Passion. Il s’y oublie lui-

même, lui qui va tant souffrir, au point de ne pas dire un mot de 

ce qui l’attend. Toutes ses paroles ont pour seul objet le bien des  
âmes de ses disciples et de tous les hommes. Imitons-le. Oublions-nous par amour 

des âmes : dans nos entretiens ne parlons pas de nous, demandons à Dieu de nous 

inspirer ce qui peut faire le plus de bien aux âmes ; efforçons-nous de le connaître, 

disons-le pour la gloire de Dieu et ne parlons pas de nous-mêmes ; que ce soit notre 

règle générale pour toutes nos conversations : dire uniquement ce qui est le plus 

propre à faire du bien aux âmes, à glorifier Dieu. Avant de parler, prions Dieu de 

nous l’inspirer, cherchons-le, puis disons-le pleinement et uniquement. » (140) 
 

« ‘Veillez et priez’ (Mc XIV, 38). Même au milieu de nos plus grandes épreuves, 

n’oublions pas le prochain ; même dans les angoisses les plus poignantes, même 

dans l’agonie et la mort, faisons à ceux qui nous entourent tout le bien spirituel et 

matériel que nous pouvons, conseils, actes, tout comme Notre Seigneur agonisant : 

‘Veillez et priez… Laissez aller ceux-ci’. » (141) 
 

« C’est pour les hommes auxquels il applique tous ses mérites, auxquels il 

donne des enseignements par tous ses actes, que Notre Seigneur refuse ce 

soulagement [du vin mêlé de myrrhe]. Nous aussi souffrons, faisons des pénitences, 

toutes les pénitences que Dieu nous inspire et nous permet, acceptons toutes les 

croix que Dieu nous offre et appliquons à tous les hommes les mérites de ces croix, 

de toutes ces souffrances, de toutes nos pénitences et, en général, de tous nos 

mérites : souffrir pour sanctifier par là son prochain, c’est une excellente manière de 

pratiquer la charité, bien conforme aux exemples de notre divin Modèle. » (152) 
 

« Imitons notre divin Modèle : laissons-nous dépouiller de tout ‘sans résister au 

mal’, à son exemple, plutôt que de contester, de nous défendre, de chercher à 

garder notre bien ; nous gagnerons beaucoup à une telle perte ; un acte de vertu 

ne vaut-il pas mille fois mieux que tous les biens matériels réunis. » (191) 
 

 


